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22 MERCREDI 23 SEPTEMBRE 2015 LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE

Sully/Ouzouer Vie locale

■ EN BREF

SAINT-BENOÎT-SUR-LOIRE ■ Un timbre
à l’effigie du village
Philippe Wahl, président du groupe La Poste, a annoncé
à Jean­Pierre Sueur, sénateur du Loiret, qu’un timbre
sera consacré à Saint­Benoît­sur­Loire, dans le program­
me d’émissions de timbres arrêté pour l’année 2017 par
le ministre de l’Économie, des finances et du numéri­
que. L’homme politique loirétain était intervenu auprès
de lui à ce sujet à la demande de la communauté de
communes Val d’Or et Forêt. ■

■ VIGLAIN

Le village cherche toujours un médecin
Le conseil municipal

s’est réuni le 10 septem­
bre.
Recherche d’un médecin gé-
néraliste. Malgré quelques
contacts, la commune est
toujours à la recherche de
son médecin généraliste.
Le maire René Hodeau in­
dique que les recherches
lancées jusqu’à ce jour sur
des sites spécialisés n’ont
pas abouti. Il propose à
son assemblée de lancer
un appel à candidature
sur le site « jeunes méde­
cins généralistes ». Cet ap­
pel sera également adressé
auprès des facultés de mé­
decine et des hôpitaux ré­
gionaux.
Réhabilitation du cabinet
médical. Le maire propose
de réaliser des travaux
dans le bâtiment situé 9,
place de l’Église, prévu
pour recevoir le cabinet
médical. Il a sollicité une
estimation pour une étude
préliminaire auprès de
Claude Ferrari, architecte
à Lorr is. Le conseil est
d’accord pour lancer cette
étude, autorise à signer le
b o n d e c o m m a n d e e t
charge le maire de lancer
une consultation auprès

des entreprises.
Réhabilitation des bâtiments
scolaires. Claude Ferrari a
présenté les plans actuali­
sés et définitifs du projet
de réhabilitation des bâti­
ments scolaires pour le
dépôt du permis de cons­
truire et pour le lance­
ment du dossier de con­
sultation des entreprises.
Lavoir communal. Le lavoir

communal s’est effondré.
Pour une remise en état
complète de l’ouvrage, le
coût des travaux a été esti­
mé à environ 27.000 € tou­
tes taxes comprises. Après
réflexion, le conseil émet
l’idée d’une souscription
volontaire qui pourrait
être constituée sous forme
d’une association pour la
reconstruction du lavoir et
la sauvegarde du patri­
moine communal.
Divers. L’association The

city new country est disso­
lue depuis le 1er juillet.

Mustapha Ablekimoglu a
été élu président de l’asso­
ciation Sully 4L sport.

Un concert du groupe
Sunday morning at the ga­
rage se déroulera samedi
10 octobre, à 20 h 30, à la
salle polyvalente. ■

■ BONNÉE

Un huis clos pour évoquer la fusion
Le conseil communau­

taire a fait sa rentrée lundi
soir. Et pour introduire ce
conseil dont l’ordre du
jour n’était guère chargé,
Claude de Ganay, député
et président de la commu­
nauté de communes Val
d’or et forêt, a fait un
point sur l’activité de cet
é t é d e s s e r v i c e s d e l a
communauté : tourisme,
médiathèque, accueil de
loisirs sans hébergement
et police intercommunale.

Un fonds de concours a
été attribué à la commune
de Saint­Benoît­sur­Loire
pour la construction de
l’école primaire et des pe­
tits. Le montant accordé
est de 100.000 €.

Le problème
de la fermeture
de la piscine

Parmi les points abor­
dés : le rapport annuel du
Spanc (service public d’as­
sainissement non­collec­
tif ). Ce service a été créé
en 2005 par la commu­
nauté qui en assure la ges­
tion en régie. Pour rappel,
le délai réglementaire arri­
ve à son terme : la pério­
dicité maximale des con­
trôles de vérification de
fonctionnement et de l’en­
tretien des installations. À
ce jour, il faut donc refaire
un état des lieux du parc
des installations. Le con­

seil réfléchit aux modalités
d’engagement de cette
opération très lourde. Cela
fera donc l’objet d’un dé­
bat : faut­il confier cette
opération en délégation
de ser vice public ou la
garder en régie ?

Le rapport annuel du
centre aquatique : le site a
enregistré une très légère
r é d u c t i o n d u n o m b re
d’entrée. En cause : l’équi­
p e m e n t v i e i l l i s s a n t ,
l’ouverture de certains
centres, une mauvaise sai­
son estivale. Le coût de
l’entrée interpelle certains
élus, un coût qui reste
dans la fourchette des prix
pratiqués par les équipe­
ments voisins.

Par ailleurs, la commu­
nauté est en pleine discus­
sion pour le renouvelle­
ment de délégation du
centre aquatique. Un re­
nouvellement qui va coïn­
cider avec les travaux
d’agrandissement et de ré­
habilitation du centre
aquatique.

Quant à la question des
travaux, les élus sont en
débat avec l’entreprise at­
tributaire du marché. Le
défi, limiter au maximum
l’inaccessibilité de la pisci­
ne car dix mois de ferme­
ture sont prévus. Des né­
gociations sont donc en
cours.

L’idée, explique le maire
de Bray­en­Val, Luc Lefèb­

vre, est de négocier un
temps réduit pour la fer­
meture du centre et éviter
d’avoir deux étés sans pis­
cine. L’équipement doit
donc être disponible pour
l’été 2017.

Dans les questions des
conseillers, l’élue orato­
r ienne Sylv ie Imber t­
Queyroi a demandé quand
il y aurait information et
un débat par rapport aux
fusions des communautés
de communes.

Ce à quoi a répondu le
président Claude de Ga­
nay : « Pas plus tard que
ce soir à la suite du con­
seil, à huis clos pour en
discuter en toute transpa­
rence avec le conseil. » ■

DÉBAT. Afin d’évoquer la fusion des communautés de communes en toute transparence avec
ses élus, le président Claude de Ganay a fermé le conseil sur un huis clos.

■ SAINT-BENOÎT-SUR-LOIRE

Sébastien Radzieta, maître restaurateur en toute humilité
Sébastien Radziéta, chef

cuisinier du restaurant
Le Grand Saint­Benoît,
s’épanouit en cuisine.

Ce qui caractérise l’hom­
me, c’est son humilité
dans une carrière profes­
sionnelle qu’il n’est pas
toujours facile de conju­
guer avec une vie de fa­
mille. Lui qui avait l’ambi­
t ion d’ouvr ir un peti t
restaurant en campagne a
parfaitement atteint son
objectif.

Originaire d’Épernay­en­
Champagne, voilà mainte­
nant 20 ans qu’il s’est ins­
tallé à Saint­Benoît­sur­
Loire où i l a créé « Le
grand Saint­Benoît », dont
la renommée n’est plus à
faire.

Sébastien Radziéta a tou­
jours eu envie de cuisiner
et s’est formé par le biais
de l’apprentissage, faisant
le tour des grandes mai­
sons, des étoilés Michelin,
des grandes brigades com­
me celle de Christophe

Blot, chef du château de
Fère­en­Tardenois (Ain).

L’amoureux des four­
neaux a également fait ses
armes au ministère de la
Santé.

L’art culinaire
se perpétue
en famille

Sébastien Radziéta goûte
à tout mais a une prédi­
lection pour les légumes
et les poissons. Il modifie
sa carte tous les mois mais
d e s p l a t s r e v i e n n e n t
inexorablement, comme le
turbo sauce champagne
revisité ou le ris de veau :
« Au bout de 20 ans, ce
sont des classiques de la
maison ! » Son plat préfé­
ré ? La blanquette de veau.

Même en famille, il ne
lâche pas le tablier et l’art
culinaire se perpétue avec
ses filles. Et lorsqu’il finit

par quitter les fourneaux,
c’est pour s’adonner à une
autre passion, la marche,
car Sébastien Radziéta est
un grand randonneur qui
aime à flâner sur les bords
de Loire.

Et c’est peut­être dans
ces paysages qu’il puise
son inspiration pour flat­
ter les palais gourmands
de nouvelles recettes.
C’est un homme qui aime
son métier et le partage
avec d’autres. Il a rejoint
l’association « Les Toques
du Loiret » dont le but est
de promouvoir le métier
et les produits de la Ré­
gion. « Chacun s’exprime
différemment dans la cui­
sine et c’est donc l’occa­
sion d’échanger », expli­
que­t­il.

À s a c a r t e d e v i s i t e
s’ajoute également le titre
de maître restaurateur, un
label d’État qui classe la
cuisine faite maison avec
la garantie que les pro­
duits bruts sont travaillés

et transformés sur place.
Sébastien Radziéta partici­
pe à d’autres opérations
comme la bourse touristi­
que et récemment « Un
marché, un chef, une re­
cette » à l’initiative de la
Chambre du commerce et
d’industrie (CCI) du Loi­
ret.

Et quand il peut se libé­
rer, il donne des cours sur
Orléans à l’École des arts
et de la table. Enfin, s’il est
une évidence pour ce chef
cuisinier, c’est que pour
faire ce métier, i l faut
l’aimer.

Assurément, Sébastien
Radziéta est un cuisinier
passionné qui aime à par­
tager ses talents culinaires
car la fête de la gastrono­
mie, c’est le partage. ■

Gaëlle Carré-Vasseur

èè Pratique. Sébastien Radzieta,
chef cuisinier du Grand Saint-Benoît,
restaurant situé au 7, place
Saint-André, à Saint-Benoît-sur-Loire.
Renseignements au 02.38.35.11.92 ;
par mail restgrdstbenoit@orange.fr
ou sur le site hoteldulabrador.fr

CHEF. Sébastien Radzieta est le chef cuisinier du restaurant
« Le grand Saint-Benoît.


